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GLANES ÉPIGRAPHIQUES 

INSCRIPTIONS DE QARA. 

1 

M. Noël Giron a publié jadis (1) une inscription de Qârâ (Syrie), au nom 
elu sultan Baibars, qui ne manque pas d'intérêt en raison des circonstances 
dans lesquelles elle a été gravée : elle commémorait en efiet la transformation 
en mosquée de l'église du village, au cours de la dévastation de celui-ci et 
du massacre de ses habitants, toutes mesures ordonnées par le sultan en 
représailles des rapts d'enfants musulmans dont la population de la région 
s'était rendue coupable. Bien conservé, le texte n'en laissait pas moins sub­
sister quelques difficultés, qui se trouvent toutes levées par les observations 
que j'ai pu faire, à Qârâ même, sur la disposition originelle de l'inscription. 

Surmontant autrefois la porte de la mosquée, elle était gravée sur une 
dalle de marbre blanc que prolongeaient en bas, vers la droite et vers la 
gauche, deux petits cartouches portant une moitié environ du texte de la 
dernière ligne. En haut, l'épigraphe était flanquée à droite et à gauche de deux 
médaillons chargés d'un décor géométrique, dont l'un renfermait la signature 
du sculpteur (v. pl. II). M. Giron n'a connu que la dalle centrale, descendue 
lors d'une réfection de la porte, alors que les deux cartouches latéraux et 
les deux médaillons ornés restaient en place dans la maçonnerie ancienne, 
où on les voit encore. - Il manque donc au texte publié une moitié de la 
dernière ligne, et la signature. L'ensemble est à restituer comme suit: 

(1) Notes épigraphiques, dans Journal Asiatique, janvier -mars 1922, 76-80 ( = Répertoire chrono­
louique d'Epigraphie arabe, n° 4554). 
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Dimensions. - A : 1 m. 33 + 2 fois 0 m. 70 x 0 m. 82. - B : env. 0 m. 40 x 0 m. 05.· 
Beau neskhi mamelouk; moyens (A) et petits (B) camctères ; points et signes. Copie 

(1929) . 

..!LL!,I .jl.1J.JI L,;'Y y JL.; .till _) ~ _,_, ... -.1,1 t"lj..l liA <L.::.; ~ ...... ..\ (J)A 

0-! . ..JI_, ~_;..JI J_, .;,_;.LI _,D41 ~l.),1 ~~1 J~L..J\ ~LJ\ _,A (2) Lk.ll 

~L., .JL.)I .;LI ~)L!IJ l.!l_,.ll.l ~~.....tl_, i)L..'YI ( 3) [.JlhL....] 

~_;JI_, t~_,JIJ '":"'_,JI jlkL ~~ .::.,)J ~:.QJ\ ~Ll. 0:~ ( 4) _,li i~~ .ji_,A-11 

oj~l ~~ ~SJ ~lht- .ill\ ~\.l.> ~;,tl ( 5) ~~ w J..LaJ\ .u '"J\ l .. ..; .. r· "! v ...r::·. t:·.~~ ~~ 

4.1 0--! . ..JI.,r ~'YI ~~ ~J ~(-JJ (~)"!_,Î ~ ~J..I l~lS j .jLÛI liA 

1_,~ .;:>L <,)!1 <.l! . ..J\ ;;~ ii/~J ~ _,1.,~.:: .. :.\.JI 

.till u-_, )~1 ~ u.,;;;, B 

(A) Notre maître le sultan al-Malik a~-f.àhir, instruit dans les sciences 
islamiques, juste, le champion de la guerre sainte, celui qu i combat pour la foi , 
celui que Dieu assiste, le victorieux, Rukn ad-dunya wa d-dïn , [le sultan ] de 
l'Islam el des Musulmans, le seigneur des rois et des sultans, l' A lexandre de 
son temps, le maître de l'heureuse conjonction céleste, le serviteur des deux Sanc­
tuaires, le souverain des deux qibla, celui qui a reçu le trône en héritage, le 
sultan des Ara bes, des Persans et des Turcs, Abü l-Fat]J. Baibars as-$à.liM, 
l' associé du Prince des Croyants - (Di ·u perpétue son pouvoir !) - a ordonné 
que fût fondée cette grande mosquée (puisse-t-elle être tou jours remplie de l'in­
vocation du nom de Dieu Tout-Puissant!) ; et cela, lorsqu' il passa en cet endroit, 
en ç!.ü l-]J.ijja 664 (septembre 1266), l'émir 'Izz ad-dïn A ibeg le Porte-glaive 
étant gouverneur de Il oms, et N i'i$ir ad-dïn Ibn Sallàr dirigeant les travaux 
à Qarëi . - (B) Sculpté par le tailleur de pierre 'Umar, à qu i Dieu fasse misé­
ricorde! 
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A 4 km. au nord du même village de Qârâ, on voit, isolés dans le bled à 
gauche de la route qui conduit à Homs, les res tes d'une petite construc­
tion connue dans la région sous le nom d' el-Burj (<< la tour »). 

C'est, en effet, une tour isolée, mesurant 8 m. de côté hors-œuvre, cons-
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truite en blocs de pierre sommairement équarris et jointoyés au mortier de 
terre. Le rez-de-chaussée, auquel on accède par une porte étroite et basse~ 
est occupé par une salle unique, couverte par une voûte en berceau et pour­
vue d'une meurtrière. Traversant la voûte, un escalier accolé à l'un des 
murs conduit à l'étage, dont les quatre meurtrières sont encore visibles. Les 
superstructures ont disparu . 

L'ouvrage porte une inscription qui en fixe la date et permet, indirec-
tement, d'en fixer la destination. 

A. - Bandeau sur la façade, à 3 m. 50 environ du sol ; dimensions approximatives : 
2 m. x 0 m. 35. Deux lignes en neskhi mamelouk rustique ; grands caractères ; fruste par 
endroits. A chaque extrémité, un fauve héraldique d'une exécution grossière. 

B. - Sur le linteau de la porte ; dimensions : 1 m. 40 x 0 m. 25 ; écriture plus soignée ; 
presque complètement désagrégée. 

Copie et photographie (1929). 

c:..::.ill Y.Î 0-. .>.l\J ~.>.l \ 0(; _,~LW\ clltl 0lkLll ~V_,.. .._;_;~ _). o..L-.J. (l)A 

~..JI r-~ *VI ~_r;~ ~ o_;~ Î àl _;cÎ ,j0 J-.1.1 * \ r.J ( 2) j..kll v~. 
~J ~) [ Ü-] 0~ ~ ..:ll~J {3 )B •.:·~k. .fui (bi ~.)~~~ ~ 

jl.:" .fui ...... [.fui ji~~~ ~Jll ~jJ. (4) .;;~J 

Au nom ... - Notre maître le sultan al-Malik a~-{:Jihir Rukn ad-dunyii 
wa d-dïn Abü l-Fat~1 Baibars œ;- $iiliM, l'associé du Prince des Croyants (Dieu 
lui accorde des secours puissants !) a ordonné de le construire - ou : reconstruire 
-sous la direction de l' ém ir 'A lam ad-dïn Sanjar al-Biisqirdï (Dieu perpétue 
son bonheur!); et cela, en sa' biin [de l'année] 664 = mai 1266, sous la direction 
effective du [serviteur qui a besoin de Dieu] ... ... .. . (Dieu très-haut le ... !). 

L'émir 'Alam ad-dïn Sanjar al-Basqirdï est cité comme gouverneur de 
Homs quelques mois avant la date de l'inscription (1) : c'est donc, sans 
aucun doute, en cette qualité qu'il fit construire l'ouvrage. 

M. Musil reconnaissait dans celui-ci un colombier de la poste aux pigeons (2) . 
Je ne crois pas que cette opinion mérite d'être suivie :d'une part, les colom­
biers de la poste ne semblent pas a voir été installés dans des bâtiments isolés, 

(1) Quatremère, H istoi1·e des Sultans Mameloulcs, t . Ib, 24 et lan. 27 ; cf. 50 et 54.- G. Wiet, L es 
biographies du Manhal $titi, n ° l101. 

(2) Palmyrena, 221. 
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mais bien plutôt dans les relais de chevaux (1) ; d 'autre part, un t exte précis 
nous renseigne sur la raison d'être de notre ruine. E n jumâdâ II 662 = avril 
1264, «on termina la construction de h tour que le sultan avait fait construire 
à Qârâ et on s'occupa d'en bâtir une plus grande, qui devait servir à protéger 
les routes contre les incursions des Francs >> (2). 

La <<tour de Qârâ n étant située dans l'agglomération même de ce nom (3) 
et datée par ce text e de 662 ne peut sc confondre avec celle qui nous occupe, 
puisque celle-ci est isolée dans la campagne, loin du village, et dat ée par 
son inscription de 664. Il est au contraire vraisemblable que notre ruine n'est 
autre que la seconde tour, celle qu' on « s'occupa de construire n en 662 : 
l'inscription indiquerait dans ce cas, comme il est normal, et usuel, la date 
de l'achèvement du bâtiment. En outre, la siluat ion de ce dernier répondrait 
bien aux indications du texte, car il s'élève au débouché d'un col, peu fré­
quenté aujourd'hui encore qu'il soit assez aisément praticable, qui fait com­
muniquer la Bekaa avec le revers oriental de l'Antiliban. C'est assurément 
par ce passage que les habitants de Qârâ allaient vendre aux Croisés du Crac 
et de 'Akkâr les musulmans dont ils sc saisissaient (4) : il pouvait aussi bien 
offrir une voie commode, et discrète, à des incursions franques en territoire 
musulman, si bien que l'on aura jugé prudent de le faire surveiller par un 
petit poste fort ifié. 

MusÉE DE MARSEILLE. 

Sur la demande de mon collègue J. Canlineau, M. le Conservateur du 
Musée Borely (Marseille) a bien voulu me faire t enir des photographies et 
des estampages de quelques inscriptions arabes qui figurent dans ses collec­
tions. Deux de ces documents m'ont paru dignes d'être publiés. 

3 

Dalle (de marbre Y) carrée; dimensions inconnues; six lignes en coufique orné, avec 
motifs floraux entre les hampes. 

Photographie (pl. I). 

(1) J. Sauvaget, La poste aux cheva'Uit . . . , 39 et les n. 
(2) Quatremère, op. cit., I •, 235. 
(3) Pococke, D escription of the East. 
(4) N. Giron, loc. cit. supra. 
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d-~) ~ '":'__,-ïJIJ $ _,:G ~~J d;"y~J (2) ~\9 ..;t·y:.~ ru'.~- (1) 

..JLSJ\J ~·je '":'~':/\J ~(4)l~ J_...J\ ~ jA •. :.lliJ_, ·~ .. ,..\ ~ (3) 

j <A) JL.;J .j_;L; ~ ( 6 )1 ~ ~\)\ f) L._ ~ .f ('";"')~~il(S)I jA 

~(~)lAJ j;A-.-J ? ~~ 

Au nom ... - 0 mon Dieu, je l'implore: exauce-moi 1 Je l'implore: octroie­
moi donc (de bénéficier de) tes grâces secrètes el de me comporter sur ta terre de 
la manière que tu m'as ordonné. Je demande à ta bonté qu'elle fasse que je te 
sois soumis, que je laisse de côté tout acte d'insubordination à ton égard, et que 
je m'abstienne de péchés : par ta miséricorde, ô toi le plus clément de ceux qui 
manifestent leur clémence 1 Dieu Béni et Très-Haut fasse que l'issue (en soit 
favorable) 1 En $afar 265 = octobre 878 . 

Je m'avoue incapable de commenter convenablement ce texte, ne voyant, 
pour rna part, aucun document épigraphique connu qui soit comparable. 
Certaines données indispensables manquent aussi : les dimensions et quel­
ques précisions sur la présentation matérielle de l'inscription, et surtout sa 
provenance, qui reste inconnue. On pourrait penser à l'Egypte, mais seule­
ment à titre d'hypothèse. - Un fait, cependant, est acquis: c'est qu'une 
pareille oraison ne saurait émaner d'un défunt, mais seulement d'un vivant: 
nous ne sommes donc pas devant une épitaphe. Certitude toute négative, 
qui ne nous est d'aucun secours pour fixer la destination de la plaque sur 

laquelle est sculpté le texte. 
Si j'ai cru utile, néanmoins, de livrer ainsi ce document à l'état brut, 

c'est qu'il m'a paru oflrir une valeur paléographique indéniable. Jusqu'ici, 
on n'aurait certes pas osé attribuer à une date aussi haute une écriture pareil­
lement enjolivée : l'abondance des fleurons entre les hampes, les formes 
contorsionnées qu'ont reçues plusieurs lettres (n, 'ain, d, k), le nœud du 
groupe l-ëi (l. 4), les inflexions semi-circulaires de la ligne de base sont autant 
de caractères qu'on considérait comme typiques d'une période plus récente 
de l'épigraphie ornementale (1). N'était la date qui y est exprimée, on attri­
buerait plutôt cette pièce au xe siècle de notre ère. Les résultats des belles 
études de S. Flury ne doivent donc pas être tenus pour définitivement acquis, 
et il serait à souhaiter que quelqu'un reprît l'analyse de l'épigraphie orne-

(1) v. à titre de comparaison Catalogue gbtéral dulMusée Arabe: G. Wiet, Stèles funéraires, t. III. 
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m entale d'après les documents nouyeaux- il en est bien d'autres que celui­
ci (1)- qu'ont révélés dernièrement les recherches archéologiques au Levant. 

Dalle rectangulaire ; dimensions: 0 m . 58 x 0 m. 37; cinq lignes en coufique fatimide 
presque sans ornements (une sixième ligne à restituer en dehors du cadre). 

Photographie et estampage . 

.>...? (3) J.J ~Will -:···::.)..A.t;. je J Î ..r..J Î...1j L. ..l (2) ~LO}\J o __.JI ~ . ~. ( 1) . 
.. ' " 1 J,. 

...~cs) LJ; .u_,..Jl ~.:> 0! ~ ..r ~.i l..r _, < 4) ô r i rL _, ~ ( .iil l >J--' cù! l J r- ...1 
• • 

[ ~L.."!).J ~( 6 )]jJ ~ 4J_ ~.M.<ÏJ\ ( sic)J.S J_,l (sic)Ul ~Y.. 

A u nom .. . - A Diezz la puissance et la durée, à lui ce qu'il a façonné et 
créé : quant à ses créatures il leur a réservé l'anéantissement. On trouve dans 
Mahomet, le prophèle de Diezz (Dieu le bénisse et appelle sur lui la paix !), un 
exemple et une consolation . JMurhaj, fils de lfi~n ad-daula :f,aflëi.r, a été rappelé 
à Dieu le mardi (?) premier jour de gii 1-qa'da [4]47 = 22 janvier 1056. 

Les formules pieuses qui occupent le début du texte (2), le type de l'écri­
ture, l'allure des noms propres attestent que la pierre provient d 'Egypte et 
r emonte à l'époque fatimide : la restitution de la date s'impose pour des 
raisons d 'ordre paléographique. C'est Ià l'épitaphe d'un personnage que je 
n'ai pu identifier à l'aide des seuls textes dont je dispose : son père devait 
cependant occuper un rang élevé dans la hiérarchie, puisqu'il portait un 
titre en -daula. 

CANONS TURCS. 

Le Musée l\Iilitaire de Stamboul p<,ssède une ample collection de magni­
fiques pièces d 'artillerie en bronze, de fabricalion européenne, datant de la 
fin du xve et du xvie siècles, sur lesquelles ont été gravées en surcharge 
des inscript ions t urques. Des pièces semblables, portant des inscriptions 
du même type, se voient à Paris, sous les arcades de la cour d'honneur de 

(1) Pour une inscrip t ion en coufique et neskhi datée 464, v . A. Gabriel, Voyages archéologiques 
dans la Tttrquie orientale, n° 112 et pl. 108. 

(2) Cf. Répert. chron. ép i(IT. ar., n 01 2545, 2589, 20 Il, 2717. 
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l'Hôtel des Invalides . Il suffira de donner ici quelques échantillons de ces 

t xtes, recueillis sur les canons de Paris : 

, '" ..... . ~->\.! '" , _.b. o o }w s ....., .. 
' 0 J-.>l9 '\'-9 l ~ .)lh:..9 

\ ' J(.>l!) '(Il ._,b. t 0 .;Oa:..9 

' '\ ·J.>l9 .)\k.. ._,b. }h:..9 l vo . . 
5. - Quintaux : 55. Calibre : 26. Empans : 12 llz. 

6.- 43 quintaux 9 onces. Empans: 15. 

7. - Quintaux: 45. Calibre : 28. Empans: 11 (1). 

6 

7 

8 

8. - Quintaux : 75. Calibre à la gueule : 4. Empans : 9. 

Il s'agit donc là d'indications qui avaient pour but de permettre à l'armée 
ottomane de mettre en service les canons pris à l'ennemi : désignation du 
poids et de la longueur de la pièce, indispensable pour son transport et sa 
mise en place (notamment dans un ouvrage fortifié ou à bord d'un navire), 
désignation du calibre, permettant l'approvisionnement en munitions. 

9. - Po T nE JEBB-JENNÎN. 

Dans la partie méridionale de la Bekaa, à 3 km. au nord-ouest du village 
de Jebb-Jennîn, un pont ancien est jeté sur le Litani : si la partie supérieure 
de l'ouvrage a été refaite à une date récente, les neuf arches en arc brisé et 
les piles à avant-bec, construites en grand appareil, accusent une facture 
médiévale. La date de la construction est d'ailleurs précisée par une inscrip-

tion, encastrée dans une pile, sur la face sud. 
Dans un cadre à queues d'aronde; diro. : 0 m. 65 X 0 m. 35. Cil1q lignes en neskhi ayyou­

bide, petits cru:actères. Fruste ; les lignes 3 et 5 ont entièrement disparu. 

(1) Le mot • empan • (qar-ï.S) n'est représenté que pa r sa dernière lettre. selon le procédé d'abrévia­

tion usuel. 
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J.~'JII \ 'y· f 1 mot 1. ( 2) [ 1 mot 1 U) ~ .rÎ L. Lu·. r?" )i if")\ fuir· ( 1) 

· ~L..i..-' ~) ~ e..>~· j [ 1 mot} ( 4) • • • • • • ( 3) ( ~) _,\~ J._..~-JI ~ 
Au nom ... - Voici ce qu'a ordonné de faire .. . ...... sous la direction de 

l' émir Chams ad-din Jandàr (?) ........ . à la date de l'année 604 = 1207-8. 
L'état de mutilation dans lequel elle nous est parvenue enlève à cetle 

inscription la majeure partie de sa val 'ur documentaire : elle n'est cependant 
pas absolument dépourvue d'intérêt, car le pont qui la porte jalonne la route 
ancienne de Damas à Saïda par Mechghara. 

10. - GRAFFITO OMEYYADE. 

Sur un bloc de basalte provenant du Djebel Druso (la localisation exacte n'a pu être 
précisée): connu seulement par une photographie communiquée par un officier de l'Armée 
française du Levant; cinq lignes de dimensions inégales, réglées par la largeur du bloc; 
coufique omeyyade légèrement tracé à la pointe (pl. II). 

(4) ~.) 

Mon Dieu, pardonne à Diiwud b. 'Cjmiin al-Qallà.q (?) ses péchés anciens 
et récents, el aussi à son père et à son grand-père, el à sa m ère el à sa grand'­
mère, el à tous les croyants el croyantes. 

Des graffiti comparables à la fois quant à leur teneur et quant au type 
des caractères ont été relevés à Kharâné (1), à KhirbaL Nilil (2), à Palmyre (3), 
au Djebel Seis (4) et à Jérusalem (5): plusieurs d'entre eux sont datés, ce 
qui fixe sans équivoque la date à assigner à celui-ci. 

A la ligne 2, Je surnom peut être lu également al-Fallaq ou al-Qallii f; 
pour un autre exemple contemporain du nom 'Utman écrit en graphie défec­
tive, v. Syria, 1941, p. 47. 

(1) Répertoire, n°8 2 0·21. 
(2) Ibid., n° 24. 

(3) J. Oantineau, Inventaii'C des inse~· . de Pal,myrl', IX, n°• 39-40, 43, 46, 49. 
(4) M. de Vogüc, S yrie Central,e, Inscr. sémit., p. 142 (n°• 13, 16, 17}. 
(5) M. van Bel'Cbem, C. 1. A ., Jt!rusalem-Ville, no 33, XVI et X XII. Les hésitations de l'auteur sur 

la date à attribuer à ces documents n'ont plus aujow•d'hui de raison d'être. 
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11.- CÉNOTAPHE n'uN IMAM. 

Sur un cénotaphe en bois sculpté, provenant de Perse, appartenant à :MM. Kalebdjian 
frères, antiquaires à P aris. Bandeau courant en haut de la caisse, sur ses quatre faces . N eskhi 

mamelouk; moyens caractères . Copie, 193\l. 

"Jv.5. ~' ~J ~\ ~J ~).1 J'-J ~\.>$-J'-~~~ 
J'-J r1l.C.J1 ~.>·J [J]~L.aJI ~ _, .JL:11 d- J ~.~LJ\ ,:_y_j ~J 
~-w' iLIJ sPI ~:>-J ~~ ~-' ~~ .J$_, ~)\ ,.s----.r d. , 
.;\À...,\ ~ sic-~IJ ~1_,..01 ~.ls:. ~~~-~ ~WI [ 'si~~]~~\}\ 
i..} }Il sic ~}Il --*"1 .. :)pl. lS~ ~l- cj'.J_;JI ~l- ;.1 d. ,0LJ., .sic 

àl ~ ~J_,Al\ ~ .*1 J_.JI_, ~.JI t~ ~1 _, sic '":"'_rJI 1_,..}11 JL.>-...:;1 
.. [ ~\....;] sic L..; J J.r J .:.-- 4.i..... ~ lSJ-\ ; 

Mon Dieu, bénis Mahomet l'Elu, el 'A li l' Agréé, ellfasanle Choisi, etlfosaïn , 
mort martyr à Kerbela, el 'A lï, l'ornement des Croyants, el M ul;.ammad al­
Baqir, el Ja'far a$-$adiq, el ML1sët. al-Ka~im, el 'Alï fils de Müsa al-Ricj.a, el 
Mu~wmmad al-Taqiy, el 'A li an-Naqiy, et I:Iasan al-'Askarï, et l' ~mam caché, 
qui allend, la preuve; celui qui viendra, Mul;.ammad le Mahdi : sur eux lous 
noblesse el salut! Fait par maître Tughët.n fils d'Emir-Sali al-Qazwïni. Celui 
qui a accompli cette œuvre pie est l' émir très considérable el très noble, l'orgueil 
des émirs des Arabes el des Persans, Chujii' ad-dïn émir lfusaïn al-Qürji -Dieu 
rende considérable sa situation ! - en l'année 826 = 1423. 

La présence de la formule de bénédiction sur les Douze Imams ct l'indi-
cation donnée sur le caractère d'œuvre pic (khairat) que présentait la con­
fection du cénotaphe permettent d'affirmer que cc dernier ne surmontait 
pas la tombe d'un particulier, mais bien celle d'un saint (imët.mzadè) .-D'autre 
part les ethniques des deux personnages mentionnés par le texte conduisent 
à attribuer l' objet à la région soumise aux Turcomans du Mouton-Noir : 

Azerbaïdjan ou Perse du ord-Ouest. 

12. - STÈLE FUNÉRAIRE n'AL- FosTAT . 

P etite stèle funéraire en grès (22 x 35 cm.) conservée à. l 'Ecole Nationale des Langues 
Orientales Vivantes. Ca.ractères coufiques, gravés (v. pl. Il, dessin deN. Elisséeff) . 
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Je sic ~ ( 4 ) ~1 0~ _,; ~1 ~ 3 ..::. _,.t l ~1.; ~ J{ ( 2) · V..~ (1) 

.>.$ ( 71) 0! ~~ ~'Y.r ~( 6} ..!.l:..Î r>)J J..~ ( 5 )U:.JI ...ITJ ~~ ..u: 
~..A:>ITJO) (). _ _,> Ç~, ~.) & ~ ( 9 )~.)~.A~ ~~~ 0 .... J..I ( 8) 0~ IJbt; JJ..;"~' 

4:L. (Il) c_: )J } _r._, 
A u nom .. . - 11 T oute âme doit goûter de la mort. Puis vous reviendrez 

vers N ous » (Coran, 29, 57). 0 mon Dieu, bénis M ahomet, le Prophète, et 
les gens de sa famille, les purs, et fais m iséricorde à ta servante If asana, 
affranchie d'al-lfasan fi ls de Mu/:lammad, surnommé lfiiwii, fils d'al­
lfasan fi ls de M u/:l ammad. Elle fut rappelée à Dieu à la fin de Rabi' II 
de l'année 421 >> = mai 1030. 

13. - S TÈLE FUNÉRAIRE DU MUSÉE D U LOUVRE . 

Stèle funéraire en marbre blanc, provenant d'al-Fostat, acquise en 1942 par le Musée du 
Lo~vre ; v. pl. I. 

0ç·~_, .JY. ~J .>J._ ~ ~~ ~ (2) 1 ~~ i;,1 Y'" Ji ~ ) 1 0.4?-)1 ~~ ~ ( 1 ) 

~__;WI ~ sic ~ ( 4) .)J ~~ )~~ .fiJI 1 mot ..A:>Î \_,.D ( 3 ) ...1 

~:.:..) < 6) .;t;_, .;,.;t( ~~ ~ J.AI Je-'~~< 5) ..u: Je i;,1 <~>.L.o_, ~YI 
• .fiJI ~L! t.. ~L.J J.:-~J .!J: ( 7) i..i- 0L.a..,.; ~ j ~ ~1 

A u nom ... - 11 Dis: c'est Lui le Dieu unique, le Dieu éternel. Il n'a point 
engendré et n'a point été engendré, et n'a jamais eu d'égal » (Coran, 112). Dieu ... 
dans le séjour magnifique, et te place parmi ceux qui ont reçu leur récompense 
el sont en paix . El que Dieu bénisse 111 ahomet, le P rophète, et les gens de sa 
fam ille, les bons. Son décès (Dieu l'agrée!) s'est placé au mois de Ram açliin 
de l'année 273 = février-mars 887. Ce que Dieu veut 1 

Aux lignes 3-4, le graveur avait d'abord écrit ra/:lmatika ; il a ensuite cor­
rigé, mais en omettant d'effacer la première lettre . L'impossibilité où l'on 
se trouve de déchiffrer le premier mot de la formule ne permet pas de décider 
s'il fau t lire ici une apostrophe à l'adresse du défunt (ja'alaka) ou rétablir, 
selon l' usage le plus répandu, un souha't (ja'alahu). 

La formule de bénédiction sur la faulille du Prophète est assez fréquente 
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sur les stèles funéraires d'·al-Fostat (1) pour qu'il n'y ait pas lieu de considérer 

celle-ci comme la tombe d'un chiite. 

INSCRIPTIONS DE HERAT. 

Le recueil de planches photographiques d'Oskar von Niedermayer (Afga­
nistan; Leipzig, 1924) reproduit quelques documents épigraphiques de carac­
tère historique. Ce ne sont que des fragments, qu'il est parfois impossible 
de dater ou d'attribuer avec précision, mais qui sont loin d'être négligeables, 
car ils provïennent d'un pays relativement pauvre en vestiges archéologi­
ques d'époque musulmane. Si peu utilisables que certains paraissent, ils 
peuvent acquérir · ultérieurement quelque valeur, à la faveur des recherches 
que provoqueront peut-être dans l'avenir les monuments islamiques de 
l'Afghanistan. Je laisserai ici de côté une inscription ghoride de la Grande­
Mosquée de Herat, déjà publiée (Répert. chrono[., n. 3213). 
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HERAT, Grande-Mosquée. -Bandeau horizontal sous le portail d'entrée du tombeau de 
Giyli.t ad-din, à droite (A) et à gauche (B). Beau ne khi sur fond d'enroulements floraux 
(NIEDERMAYER, pl. 155-156 ;cf. R. HARTMANN, dans I slamica, I, 1925, p. 403, l. 12 d'en bas). 

~}.: 'ly ( B) rYI . '":'ü.) ..!.U~ ~YilS~ ~1 (j)l[kLll] .... (A) 

... ·-·.: .... [~.JY]I ~ .iii\ JJ; Jl;JI ~-~;.. ~...J\J _~__,.JI 
( . 

. . . Le sultan magnifié, le suprême roi des rois, maître souverain de la nuque 
des peuples, seigneur des rois des Arabes et des Persans, celui qui secourt les 
serviteurs (de Dieu), L'ombre de Dieu sur la [terre] ..... . 

Dans l'usage des chancelleries orientales, les formules malik riqab al­
'umam et maulii mulük al-'Arab wa l-'A jam doivent se suivre immédiate­
ment, de manière à créer une rime : il est ainsi certain qu'aucune solution de 
continuité, effective ou accidentelle, n'existe entre les deux panneaux A et 
B. La partie du texte que nous connaissons ne comporte donc qu'une suite 
de titres honorifiques anonymes : je ne saurais dire si elle est complétée par 

(1) Ca.tal . du Mttslie 4-rabe
1 

Stèles fun., n°8 438, 466, 472, 559, 663, 1309 (le n° 4g!l est la toJllbe d'\~n 
ali de) . 
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une seconde ligne placée à un niveau inférieur (donc invisible sur les photo­
graphies), et donnant le nom du souverain. 

Une identification de ce dernier peut cependant être proposée, sous réserve 
d'une vérification ultérieure. L'inscription chargeant le portail du tombeau 
du sultan qui avaiL rebâti la mosquée de Herat : Giyat ad-dïn Mul).ammad 
b. Sam (1), on peut admettre sans invraisemblance que ce tombeau, contigu 
à la mosquée en question, a été élevé par son fils, qui termina la réédification 
du sanctuaire, laissé inachevé par son pere (2). Dans ce cas, la date se placerait 
entre 602 = 1205 et 609 = 1212-3. 
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BERAT, Grande-Mo quée. - Cuve à ablutiOn$, en bronze, d6pol!ée dans la cour de la 
mosquée. Bandeau faisant le t our de la cuve immédiatement au-dessous du rebord (ligne 1), 
divisé en cariouches dont trois seulement (A, B, C) sont visibles sur la photographie. Au 
dessous, en plus petits caractères, une seconde ligne également divisée en cartouches (A, 
B, C, D). Neskhi; quelques points et fleurons (0. von NŒDERMAYER, pl. 152; cf. R. HART­
MANN, loc. cit., l. 9 d'en bas et sq.). 

0-! .)$ ~ -M<- j. -U:. B J._..JIJ ti..JI ._,y ~YI ( .jlbUI ). A .... ( 1 ) 

(en persan~) •.•. Co~ ~~J ~( .itl) ..-U> .::..,..} LY.l] .)$ ~ ~ 
Je C j. j-> ~Je~~ ,j-> ~~ J...c B o~Lkl... _..:~\~A (( 2 » 

~ .. . ..• ~.rD,.)........:> J~ ~..41 ~lAk..:>l 
(1) ....... . . [le sultan] suprême Giyat ad-dunya wad-dïn MuJ:wmmad b. Mu-

J:wmma d b. MuJ:wmmad b. MuJ:zammad b. Mu /:lammad [b.] Kart: (Dieu) per­
pétue son règne et assiste ses armées ... 

(2) Ecrit par le pauvre Sulfànsalz. Fait par le serviteur de Dieu, If as an 
b. 'A il b. lfasan b. 'Ali l~fëthëmï, surnommé J amàl l:fasan. Présenté . .. 

(1) H. G. Raverty, The 'f'abakât-i N~ili ... (Lon•h·es, 1873 ; Bibliolheca indica, 78), 404 et la n. l. 
- Cf. E . Diez, ap. O. von iedct·mayer, op. cil., p. 5.i en bas et Barbier de Meynard, Chron. de Herat, 
dans Jour-nal Asiat., 1860, 474, n. 3.- TI but donc, sans doute, lui a ttribuer aussi un autre texte coufi­
que de la même mosquée: Répert. chrono!., n• 3556, ou l'on lira à la ligne 3 [qasim 'amïr al] -mu'minin, 
conformément aux indications du 'f'abalctlt-i N/4iri, qui doivent permettre en outre de combler les 
la cunes. 

(2) Raverty, op. cil., 40±, n. l. En tout état de cause, la date avancée par E . Diez (loc. cit., 57), 
sur la foi ùe compa raisons avec le décor de certains monuments de Perse, est trop basse. Sur le plan 
donné par O. von Niedermayer (fig. 5, p. 55), le tombeau est certainement hors d'échelle, car la coupole 
atteindrait 40 m. de diam?>t t·c. 
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Cette inscription est le seul document épigraphique q_ue nous ait laissé 
la dynastie des Kart, qui domina tous les pays compris entre Nichapour, 
la Bactriane et l'Indus à partir des derniers Gengiskhanides, et fut abattue 
par les Timourides . Il est difficile de reconnaître auquel des souverains de 
la dynastie le texte doit être attribué, car l'inscription ne donne que les pré­
noms des sultans successifs, tandis que la Chronique de Herat, qui est sur 
eux notre seule source d'information, ne donne que leurs t itres royaux en 
- dïn ou en Malik. On pourrait penser à Giyat ad-dïn (1308-1328), qui res­
taura, avant 1320, la grande-mosquée de Herat (1) : la date conviendrait 
assez bien au style du décor de la cuve. 
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HERA'l', Musalla. - Autour du socle de l'un des minarets, sur plusieurs dalles de pierre 
correspondant chacune à une des faces du fût . 

Coufique abâtardi, sur fond d'ornements floraux. 
Op. oit., pl. 161, 161, 162 (où le panneau est présenté la tête en bas) . 

• 
~..r4> D ~ .. P iL.\ 

Ont été solidement assises les fondations de ce minaret élevé au temps du règne 
de Sa Majesté le Sultan très juste et très noble, celui qui comble les espérances 
de ses sujets ..... . 

Les caractères du décor de faïence qui couvre le minaret, et les tournures 
persanes que le rédacteur du texte n'a pas su éviter, accusent l'époque ti­
mouride. E. Diez a proposé (op. cil., 58) des attributions plus précises : 
à défaut d'une documentation photographique plus complète, la connais­
sance des lieux permettrait seule de juger de leur bien-fondé. 

J. SAUVAGET. 

(1) B arbier de Meynard, op. cil., dans Jour-n. Ll.siat., 1861, 502 . 


